Réussir dans la vie ou réussir sa vie ?
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Que sert-il à un homme de gagner tout le monde, s'il perd son âme ? Marc 8:36

Cette histoire est vraie...

L’un avait la quarantaine, l’autre la vingtaine. Le premier s’appelait Mirek. Il est né Pologne. Il n’a pas connu ses parents et a été élevé au sein d’une famille qui lui a donné son nom. Mirek avait physique ingrat dû à une sale maladie et était handicapé : ses jambes ne le portaient pas Le second s’appelait Jonathan. Fils unique, il est né aux États-Unis, très attendu et choyé dès sa naissance. Corps athlétique et visage d’ange, Jonathan est rapidement devenu la coqueluche des publicitaires, puis des cinéastes : Il était Bastien dans "L’histoire sans fin" et Lucas dans une célèbre série télévisée : "Seaquest". 

Chômage, misère, maladie, sentiment de rejet pour Mirek. Confort luxueux et de nombreux amis pour Jonathan qui se rendait en limousine sur les plateaux tournage ou dans sa salle de gym. Il recevait près de 4000 lettres par semaine, provenant de fans du monde entier.

Mirek et Jonathan n’ont rien en commun me direz-vous ? Si : ils avaient besoin d’amour, de l’Amour de Dieu dont ils n’étaient pas remplis. Mirek aurait voulu qu’on l’aime tel qu’il était, sans excès de compassion. Dieu, lui, il l’aimait tel qu’il était. Peut-être Mirek l’avait-il entendu, mais il ne l’avait pas reçu dans son cœur, bien qu’il fréquentait une église protestante et qu’il retrouva sa mère il y a deux ans. Jonathan posait toujours la même question à ses amis : l’aimaient-ils ? Bonne question ! L’aimaient-ils pour ce qu’il représentait ? Le succès ? La gloire ? Ou encore simplement pour le jeune homme qu’il était devenu ? Jonathan avait-il entendu parler de Dieu ?

Puis le voleur, celui qui détruit, qui égorge, est venu dans la nuit…

Récemment, Mirek et Jonathan se sont donnés la mort par pendaison. Mirek a laissé une lettre, Jonathan est parti discrètement, sans un mot d’adieu, à l’abri des caméras.

Mirek était un ami chrétien, que nous rencontrions l’été en Pologne. Lui ai-je montré que je l’aimais en tant que frère en Christ ? Rien n’est moins sûr et… malheureusement trop tard.

À Jonathan Brandis, je lui avais donné un rôle dans mon dernier roman, "Kiffe la vie". Son dernier rôle, sans le savoir. Celui de Lucas Delrieu, un adolescent qui frime, qui se la raconte, mais qui, au fond de lui est très mal dans sa peau. Pour moi, c’est un ami très cher qui s’en est allé et dont la mort me révolte.

Quelqu’un a dit : C'est seulement en gardant son calme, son courage et sa foi en Dieu qu'on peut espérer venir à bout de n'importe quel malheur.

